Baerle-Hertog 


Une particularité territoriale belge dans la Grande Guerre 
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La commune et ses dépendances 


Baerle-Hertog :, village belge de 1.400 habitants (en 1914), et Baerle-Nassau 
(village hollandais), s’enchevêtrent au point que pour y distinguer les 
maisons, on marque les belges d’un numéro blanc sur fond noir et les 
hollandaises d’un numéro noir sur fond blanc. On voit même des maisons où 
les différentes pièces ne sont pas dans le même pays. Il y a deux églises 
catholiques, deux maisons communales, deux bureaux de poste. Il est 
impossible pour le bourgmestre belge de se rendre de son domicile à la 
maison communale sans passer par le territoire hollandais. 

Les deux Baerle sont desservis par une gare située en territoire hollandais 
mais le jardin du chef de gare est belge. 

La distinction proviendrait du XIII° siècle lorsque, le lieu qui appartenait à 
une famille seigneuriale fut divisé entre deux héritiers dont l’un a fait 


allégeance au duc de Brabant et l’autre la maison de Nassau. La division était 


1  Hertog, duc en français. 


un fait accompli avant 1479. A chaque traité les deux territoires gardaïent 
leurs attaches nationales. Lors de la période française, Baerle-Hertog fut 
rattaché à la province d'Anvers et Baerle-Nassau à la province du Brabant 
septentrional et cette situation perdura de 1815 à 1830 lorsque les deux 
communes furent réunies sous le même sceptre mais sans perdre leur 
existence propre et autonome. 

En 1841 et en 1846, des commissions internationales tentèrent sans succès de 
résoudre ce problème. En 1876, les deux états reconnurent l'impossibilité de 
diviser l’agglomération en deux Baerle mais l’état belge se montrait favorable 
à l'abandon de Baerle-Hertog en échange d’autres territoires à superficie 
légèrement supérieure et à population égale. Mais les autorités hollandaise 
n’acceptèrent pas cette solution. Pourtant, en 1892, un accord intervint mais 
les populations belges concernées, malgré la promesse de conserver la 
nationalité belge en territoire hollandais, firent échouer le projet par leur 
détermination à rester Belges en Belgique. 

En 1914, les Allemands qui ne pouvaient mettre le pied en territoire 
hollandais neutre pour aller occuper cette commune belge, exigèrent du 
bourgmestre qu’il vint faire acte de soumission auprès d’eux. La réponse du 
premier magistrat de la commune fut : « Venez les premiers, Messieurs les 
Boches. » 

En 1916, le bourgmestre de Baerle-Hertog informait le journal belge Le XX° 
Siècle de la situation faite à sa commune par la Hollande : 

tout le territoire des deux communes était entouré de fils de fer barbelés pour 
interdire l’importation des marchandises considérées comme contrebande de 
guerre. Alors que les ports hollandais, neutres, recevaient les marchandises 
dites de contrebande de guerre à destination de l’Allemagne... 

Mais le gouvernement hollandais veillait à l’approvisionnement des Baerlois 
belges en nourriture. 


La station de T.S.F. 


Un matin, douaniers et soldats hollandais qui entouraient la cité, furent 
stupéfaits de constater l'apparition d’une antenne de T.S.F. Arrivée à Baerle 
par petits paquets expédiés pendant plusieurs mois, sans éveiller les soupçons 
des douaniers hollandais, elle fut secrètement assemblée et placée. La fureur 
des Allemands fut grande. Ils interpellèrent le gouvernement hollandais mais 
celui-ci était incompétent en territoire belge. Ce poste permit notamment 
d'écouter les messages radios des zeppelins qui allaient bombarder 
l'Angleterre. 


Déjà, Sendant la guerre, | les nee appréciaient cette particularité territoriale 


D’après différents numéros du journal Le Vingtième Siècle de 1916. 


